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À Bruxelles, Jean-Benoît de la Boissière était un personnage à rencontrer. On disait même – ce qui ne le flattait pas plus que ça – qu’il était LE personnage à rencontrer. Pas exactement un conseiller homme de l’ombre – Bruxelles ne fonctionnait pas comme cela, il n’y avait pas d’empereur. Pas une éminence grise – trop indépendant. Pas un faiseur de roi non plus – et qui aurait-il inventé et pour quel trône ? –, mais quelqu’un finalement au centre de tout, dans le mouvement, aux confluences des informations et – c’est ce qui faisait de lui un incontournable – dans le remous incertain du tourbillon des décisions. D’un certain point de vue, il était l’Europe, c’est du moins de cette façon qu’il le ressentait.

 

Jean-Benoît – J.-B. B. comme on le surnommait – était le chef du protocole de la Commission. Son service recevait annuellement quatre cent cinquante invités officiels, soit quasiment trois par jour ouvrable, plus une myriade de satellites, qu’il flattait de quelques rendez-vous. Des chefs d’État, des ambassadeurs, des reines, des papes, des puissants, des politiques, des stars du show-biz, des VIP. Venus de tous les coins de l’Europe, mais aussi du monde entier.

J.-B. B. était chargé du bon fonctionnement de ces visites, en relation avec la logistique, la sécurité et la com. Il veillait donc à ce que tout se passe pour le mieux, que les usages de chacun soient respectés, les susceptibilités ménagées – et Dieu savait à quel point les susceptibilités pouvaient être un problème, un poison remontant aux sources même du temps –, et ainsi, autant que faire se peut, que les possibles d’une harmonie ne soient jamais pris en défaut.

 

J.-B. B. avait une histoire – une légende – à la hauteur de la complexité de sa personnalité, et de la brillance de sa famille. Héritier d’une dynastie de diplomates, remontant bien avant la Révolution – aux croisades en fait –, il avait sauté sur les genoux de Robert Schuman, avait écouté, encore écolier, Jean Monnet discourir sur l’Europe. Son père était à la fois leur ami et leur collaborateur, et ces deux figures tutélaires avaient bercé ses jeunes années, façonné son identité. La vision sacerdotale du premier, le pragmatisme efficace du second, l’avaient marqué à jamais, avaient donné à son existence une direction qu’il aurait été impossible d’infléchir.

Sa lignée maternelle n’était pas non plus en reste. Sa mère allemande, philosophe, chercheuse, marquée par la guerre, avait fait partie des clubs de réflexion ayant présidé à la naissance de l’Europe du « charbon et de l’acier », dans une vision humaniste et pacifiste.

Cette double descendance – il possédait la double nationalité – lui conférait une plus grande empathie avec les deux parties franco-allemande quand elles se trouvaient en synergie, et parfois l’obligeait à souffrir à l’unisson de la fracture lorsque désaccord il y avait.

 

Pourtant cette lignée prestigieuse portait sur son sein la marque honteuse d’une flétrissure. L’oncle de J.-B. B., le frère aîné de son père, avait trahi. Une trahison infâme, incompréhensible. En pleine guerre froide, dans le sillage de Philby, MacLean et Burgess, son oncle avait travaillé pour les Russes. Confondu, il avait fui à Moscou où il avait fini ses jours, alcoolique et honoré dans la datcha mise à disposition par les soviets.

 

Mais ce n’était pas tout. Son fils, le cousin, donc, de J.-B. B., avait lui, par effet de balancier, probablement pour laver la souillure, travaillé, dans les années soixante-dix, pour les Américains. Ce qui avait d’abord été une rumeur avait été confirmé par des anciens de la CIA. Il y avait une taupe à l’Otan et c’était lui. Plusieurs la Boissière étaient donc des traîtres. Et certes, personne ne se serait aventuré à énoncer publiquement le raccourci qui venait pourtant à l’esprit : si plusieurs la Boissière étaient des traîtres, cela indiquait que les la Boissière étaient des traîtres. Il n’empêche. Il flottait maintenant autour du nom un je-ne-sais-quoi d’inquiétant.
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